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D’abord, je vais mieux ; je sais que je suis pour vous la première personne. Et puis
voici ma révolte. Des instructions pour Bulwer ont traversé Paris Mardi dernier le
21. Elles portent ceci. Aucune puissance n'a le droit de se mêler du mariage de la
Reine. L’Espagne est libre, & ce serait une attitude portée à son indépendance.
L'Angleterre ne s’en mêle donc pas, mais elle ne saurait voir avec indifférence un
mariage qui donnerait à une puissance quelle conque une influence prépondérante
en Espagne. Elle s’y oppose donc, & Bulwer le déclarerait. Trappany & Montémalin
sont aux yeux de Lord Palmerston hors de cause. Reste les deux enfants espagnols
& Coburg. Celui des trois qui conviendra le mieux à la reine semblera très bon à
l'Angleterre.  Mais  elle  reste  en  dehors  de  toute  intervention  là-dedans  !
Observations générales sur l’Espagne. Elle a une constitution qui n’existe que de
nom. En fait il  n'y en a pas. Quand les Cortez incommodent le pouvoir on les
chasse. La presse on la suspend. L'Angleterre n’intervient pas pour faire à cet
égard des remontrances. Mais Bulwer est invité à donner cours à l’opinion que
porte son Cabinet sur cet état de choses. Tel est le sommaire des instructions. Des
avis particuliers disent que la reine penche beaucoup pour un Coburg. Palmerston
est assez d’avis de Enrique. Il n’est pas sûr encore qu’il aille à Londres. Il y a des
embarras  pour  sa  réception.  La  reine  ne  veut  pas  le  voir.  Elle  a  trouvé  très
impertinent qu'il lui ait écrit de Bayonne une lettre de félicitations sur ses couches.
(la lettre de Palmerston au roi !!) Dans tout cela elle marque la préférence pour la
candidature Coburg.
Voilà votre lettre. Suis-je furieuse ! Je vous dirai ce que vous faites pour faire plaisir
à Henriette vous la menez promener le soir, & voilà votre rhume. Prenez garde, je
n'aimerai pas du tout votre fille, & je trouve vos faiblesses très ridicules. Est-ce que
moi je vous prendrais cinq minutes pour le soupçon du plus léger risque d'un seul
éternuement ? Ecoutez je vous défends formellement de vous promener le soir, et si
vous le faites je vous promets que je serai malade de façon à vous inquiéter. Je
savais l’indisposition du duc d'Aumale avec tous les détails. Les gens de cour sont
très bavards ici, Thom m’avait conté cela. J’ai vu hier Génie et lord W. Je me suis
tenue fort tranquille pour me soigner, & je suis mieux. Je ne sais encore si je reste
ou si je retourne à St Germain. Je penche pour retourner ou pour aller à Lisieux et
vous barrer la promenade dès 7 heures du soir. Comme c’est ridicule ce que vous
faites. Je suis en grande colère. Je vous en prie mariez votre fille & que son mari la
mène promener. votre éternuement m'a dérouté de l’Espagne, je reviens car il y a
encore quelque chose. Miraflores est chargé de demander formellement le duc de
Montpensier & si  on le refuse, de déclarer qu'on prendra le Coburg. Le roi  a
répondu qu’il ne donnerait pas son fils & qu’il ne souffrirait pas le Coburg. Si la
reine est si pressée qu’elle prenne un infant Espagnol ou si son aversion pour eux
est plus fort que sa hâte d’un mari, qu’elle attende. Il ne l’a pas dit si fortement que
cela mais voilà cependant dans le fond. Miraflores a conté tout cela à Cowley.
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Cowley a reçu une réponse de Palmerston. Il  remercie l'ambassade de sa very
handsome letter (probablement il insinuait qu'il se rendrait si on le pressait.) Il eut
été  charmé  de  lui  voir  continuer  ce  qu'il  faisait  à  bien  mais  des  partis
considerations le  forcent à soumettre à la  Reine la demande du nouveau lord
Normanby. Voilà Cowley furieux & qui ne comprend pas ce que veulent dire des
partis considérations. Je ne les ai pas vus. On leur insinue que dans quinze jours
Normamby pourra venir à Paris. Voilà une longue lettre, vous ne la méritiez pas du
tout. Vraiment vous ne m’aimez pas. Vous aimez mieux une fantaisie de votre fille
que ma tranquillité, mon bonheur. Je suis triste car tout cela me mène loin, et je
prévoyais que je dégringolerais au Val Richer. 1 heure. Je vous envoie une lettre de
Bulwer. On m’a dit en confidence qu'il avait demandé un congé. Sa lettre est bien
aigre selon moi. Un homme irrité, blessé, dérouté et espérant de Mischiefs. Lord
Willian trouve bien mauvais que vous soyez absent dans ce moment. Il dit qu'on
aurait  bien besoin de vous à présent pour ces tracasseries espagnoles.  Moi Je
trouve  qu'il  faut  vous  laisser  votre  repos,  mais  si  vous  comptez  l'employer  à
éternuer je vous prie de revenir. Savez-vous qu’à tout prendre vous auriez mieux
fait d’épouser don Enrique que tout de suite il y a un ou deux ans. Quel gâchis à
présent. Adieu je ferme, je vous gronde au milieu de deux ou trois adieux.
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